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DOSSIER

Les parents et les élèves peuvent parfois mettre les pieds 
au mur face à des propositions qui heurtent leurs concep-
tions de ce que l’école doit être et de comment elle doit 
fonctionner. 

Avez-vous d’autres choses à dire à ce sujet?
Il est tout à fait possible de mettre en place dans l’école 
publique une telle approche. Ce que nous proposons 
se fait dans de nombreuses classes, parfois par petites 
touches, mais suffisamment pour faire une différence. 
Toutes les enseignantes, tous les enseignants, toutes les 
directrices, tous les directeurs d’école le vivent quotidien-
nement : lorsque les professeurs et leurs élèves ont du 
plaisir à se retrouver, tout est possible. L’environnement 
économique suisse devrait permettre de relever ce défi. 

Tout comme le monde externe à l’école évolue rapide-
ment, le système scolaire doit aussi changer, et vite !

En tant qu’élève, j’ai apprécié deux choses chez mes pro-
fesseur·es : leurs passions pour leurs domaines respectifs 
et leurs différences de styles. Pour que les élèves s’épa-
nouissent, qu’ils trouvent leur voie, pour qu’ils osent être 
autonomes, être eux-mêmes, les enseignant·es doivent 
garder leur «patte », leur signature propre. En Suisse, les 
enseignant·es jouissent, en principe, d’une grande liberté 
dans leurs choix pédagogiques et c’est, d’après moi, ce 
qui fait la force de notre système. 

Je pense qu’il est possible de mettre en place dans l’école 
publique une approche éducative différente de ce qui se 
fait traditionnellement et qui permette de construire du 
sens dans les apprentissages. Mais ceci ne peut se faire 
qu’à condition que l’enseignant·e fasse des choix : on ne 
peut pas tout faire. Il y a un plan d’études à respecter, 
certes, mais peut-être vaut-il la peine de s’attarder sur 
certaines notions et sur le développement de certaines 
compétences en particulier, et de passer plus rapidement 
sur d’autres. D’autre part, il est important que les ensei-
gnant·es et les autres acteur·trices de l’éducation restent 
motivé·es à innover et surtout à partager leurs idées et 
bonnes pratiques! Je suis sure que de nombreux·ses di-
recteurs et directrices d’écoles sont ouvert·es au change-
ment. Et ce changement est nécessaire selon moi. Pour-
quoi ne pas suivre l’exemple des Scandinaves en matière 
d’éducation ?

Jeanne (Fribourg, 7-8H)

L’éducation en vue d’un développement durable 
participe-t-elle au développement global de 
l’élève?
Je pense que l’éducation en vue d’un développement du-
rable participe au développement global de l’élève, mais 
en partie seulement, parce que la plupart des enfants ne 

se rendent vraiment compte qu’à l’école de ce qu’est le 
développement durable. Car il ne faut pas se faire d’illu-
sion, beaucoup ne parlent ni de climat, ni d’alimentation, 
ni de surconsommation à la maison. Dans ces conditions, 
c’est compliqué de les conduire vers un développement 
global, constitué non seulement de connaissances di-
verses, mais surtout d’attitudes, de comportements, de 
valeurs. Et bien sûr, à l’école, on ne va pas contre les va-
leurs inculquées à la maison. Donc, finalement, on ne fait 
que planter des petites graines, sans atteindre une glo-
balité.

Est-ce que, pour toi, il y a une différence entre le 
développement global de l’élève et la formula-
tion du PER, qui parle de formation globale de 
l’élève? 
Répondre à cette question n’est pas facile. Je pense que, 
comme chaque enfant a un développement global dif-
férent, sa formation va être différente aussi. Ne serait-ce 
que parce qu’il ou elle n’atteint pas les mêmes objectifs 
au même moment. Et puis, la formation, telle que définie 
dans le PER, me semble plus « petite ». Elle n’est en fait 
qu’une partie du développement global. 
Bien sûr, cela va dépendre aussi de comment on enseigne. 
Pour que la formation soit en adéquation avec le déve-
loppement, il faudrait prendre en compte ce dernier, et y 
adapter nos exigences de formation. Si on se cantonne 
au programme et surtout aux délais qu’impose le rythme 
scolaire, à savoir « tous les élèves doivent avoir appris cela 
à ce moment-là », on va parfois trop vite ou, au contraire, 
trop lentement par rapport à son développement.

•

Quels sont les apports de la pratique musicale au 
développement de la personne ? Cette question 
est centrale pour tout·e professeur·e d’instrument 

ou de chant. Nous nous sommes intéressé·es à l’appren-
tissage de l’interprétation comme instrument de déve-
loppement et plus particulièrement sur le regard que pro-
fesseur·es et élèves portent sur cet objet (Monge, 2024). 
La pensée de Pestalozzi (Soëtard, 2009) et de Vygotski 
(Schneuwly & Leopoldoff Martin, 2022) nous ont servi de 
cadre. Selon le premier, le développement harmonieux de 
la personne aurait lieu lorsque différentes dimensions de 
la personne, notamment « la tête, le cœur et les mains », 
sont sollicitées. Selon le deuxième, l’art joue un rôle  
fondamental dans le développement affectif et social 
(Hofstetter & Schneuwly, 2021).
Nous avons posé la question suivante à onze profes-
seurs : quelle est l’influence de l’enseignement de l’inter-
prétation musicale sur le développement de vos élèves ? 
Cinquante-quatre de leurs élèves d’un même conserva-
toire ont répondu à cette question : quelle est l’influence 
de l’interprétation musicale sur ton développement ? Au 
moment de synthétiser leurs réponses, une partie essen-
tielle et difficile du travail a consisté à identifier l’élément 
central sur lequel ils·elles ont mis l’accent, de sorte à pou-
voir former des groupes qui partagent un dénominateur 
commun fort.
Les savoirs et les compétences ainsi que l’idée d’épa-
nouissement de l’élève sont toujours présents quand 
les enseignant·es se réfèrent au développement de leurs 
élèves. Cela dit, nous avons identifié quatre types déve-
loppementaux mettant en exergue : a) l’affectivité ; b) la 
recherche d’harmonie entre les facettes corporelle, affec-
tive et cognitive de la personne ; c) la relation avec au-
trui ; et d) l’émancipation. Les réponses des élèves, plus 
nombreuses, ont permis de distinguer une palette plus 
large de couleurs, si cette métaphore nous est permise, 
à savoir : a) l’affectivité ; b) la corporéité et l’attention ;  
c) la réflexivité et la compréhension ; d) l’ouverture vis-à-
vis des autres ; e) l’intégration sociale ; f) l’émancipation ;
g) le bonheur dans la vie ; h) les savoirs et les compé-
tences ; et i) le loisir.

Regards croisés d’élèves et 
de professeurs d’un conservatoire 
sur les apports de l’interprétation 

musicale au développement 
de la personne
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Nous avons été surpris·es de constater que les réponses 
des élèves dont les professeur·es soulignent l’émancipa-
tion comme élément de développement, sont précisé-
ment les plus variées si l’on compare avec les autres trois 
groupes ; et curieusement, aucun·e ne mentionne l’éman-
cipation. Ce résultat pointe sur une cohérence entre l’agir 
didactique de ces professeur·es et les résultats chez leurs 
élèves, d’après les dires de ces dernièr·es. En effet, plus 
le ou la professeur·e permettrait à l’élève de s’émanciper, 
plus ce·tte dernièr·e semblerait se sentir libre d’avoir une 
vision de l’interprétation comme outil de développement 
varié et holistique ; le fait que ces élèves ne mentionnent 
pas l’émancipation comme résultat de développement 
apporté par l’interprétation semble suggérer que cette 
émancipation soit déjà là, qu’elle aille de soi. 
En guise de conclusion, cette recherche semble montrer 
que l’interprétation musicale et son enseignement/ap-
prentissage puissent être des moteurs importants de dé-
veloppement dans différents domaines de la personne 
– corporel, cognitif et affectif – , ce qui pourrait justifier
l’implémentation de l’apprentissage instrumental dans
le contexte de l’école primaire et secondaire de manière
plus systématique.
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